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Détail d'Obbrussel sur le plan 

de Bruxelles et de ses environs par 

Jacques de Deventer, vers 1559-1560. 

NAISSANCE D'UNE COMMUNE 

Au x11e siècle, le territoire de Saint­

Gilles dépendait de la paroisse de 

Forest, sous le patronat de l'abbaye 

des religieuses bénédictines. A cette 

époque, l'endroit portait le nom 

d'Obbrussel, ce qui signifie « Haut­

Bruxelles ». 

En août 1216, à la demande de Henri 1er, 

duc de Lotharingie et de Brabant, 

l'abbaye de Forest accorda aux 

habitants d'Obbrussel l'autorisation 

d'ériger leur village en paroisse indépendante. Une première 

église fut construite à l'emplacement d'une chapelle dédiée à 

Saint-Gilles. Grâce à cette faveur, Obbrussel eut droit à un 

échevinage particulier, présidé par un maire (officier ducal) 

pendant une très courte durée, car en 1295, le duc Jean Il de 

Brabant réunit Obbrussel à Bruxelles. 

DE OBBRUSSEL A SAINT-GILLES 

La route qui traverse la localité servait de voie commerciale 

principale entre Bruxelles et le sud du pays, et aussi de voie 

stratégique pour les armées, mercenaires et bandes de pillards. 

Ceux-ci incendièrent le bourg à plusieurs reprises. 

LA PORTE DE HAL 

Construite à partir de 1357, la seconde enceinte urbaine com­

prenait sept portes, dont la Porte de Hal. Militairement peu 

fiable, la tour reçut différentes affectations: de grenier à foin en 

1464, elle devint successivement une prison militaire, un 

temple luthérien, une prison criminelle et en 1827, un dépôt 

d'archives de l'Etat. Au XIXe siècle, le bâtiment échappa à plu­

sieurs reprises à la démolition notamment lors de l'aménage­

ment des boulevards de ceinture. 

Acquise par l'Etat, la Porte de Hal abrita dès 1847, le Musée 

royal d'Armures, d'Antiquités et d'Ethnologie, ancêtre des 

Musées royaux d'Art et d'Histoire. 

Vue d'Obbrussel au xv11e siècle. 

Le terme géographique apparaît au 

XIIe siècle et désigne alors un lieu-dit. 

Dessin par Daniel Schellinks. 3 
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Vue latérale de la Porte de Hal 
au début de ce siècle. 

En 1839, l'architecte Tilman-François Suys restaura l'édifice. 
Des travaux plus importants de restauration et de reconstitu­

tion débutèrent en 1868 sous la direction de Henri Beyaert et 
s'achevèrent deux ans plus tard. Dans l'esprit des réalisations 

de l'architecte-restaurateur Eugène Viollet-le-Duc, Beyaert 
reconstitua le bâtiment en style néogothique romantique. Cette 
oeuvre fut saluée par Viollet-le-Duc, qui, consulté par Beyaert, 
vint visiter spécialement ce monument. 
Les collections d'armes et d'armures qu'elle abritait jusqu'en 
1987 furent transférées ensuite au Musée royal de I' Armée au 
Cinquantenaire. 
L'année 1990 fut importante pour la Porte de Hal. Afin 
d'accueillir une des expositions d'Europalia-Portugal, la Régie 

des Bâtiments rénova le bâtiment, classé la même année par la 
Région bruxelloise. A l'occasion de ces travaux, une recherche 

archéologique permit de redécouvrir une partie des structures 
anciennes du bâtiment. 
Actuellement, la Porte de Hal est occupée par un musée du 
Folklore. 

LE FORT DE MONTEREY 

Edifié sur les hauteurs de Saint-Gilles en 1672, le Fort 
Monterey avait une double fonction: renforcer les fortifications 
de la ville et contrôler la vallée de la Senne. 
Cet ouvrage, situé'auparavant à proximité de la Barrière, cou­
vrait six hectares et comprenait quatre bastions ainsi qu'une 
caserne, un logis de commandement, une prison et quelques 
magasins. 
Réduite à l'état de ruines vers 1781, la fortification fut déman­
telée et les terrains vendus à des particuliers. Les derniers ves­
tiges du fort furent démolis en 1862. 
La présence de créneaux sur le sceau communal rappelle 
l'existence de ce fort qui valut à la Commune le privilège 
d'avoir un hôtel de ville et non une maison communale. 
C'est à partir du XVIIe siècle que le village commença à pros­
pérer. A cette époque, de nombreux vergers et prairies furent 
convertis en jardins potagers. 
Le percement des chaussées d' Alsemberg et de Waterloo, le 
pavage du chemin d'Uccle et du Nieuwmolen (entre l'avenue 
Fonsny et la rue de France) provoquèrent un accroissement 
notable de la population de la commune. 

ÉRECTION DE SAINT-GILLES EN COMMUNE DISTINCTE 

Le 14 fructidor an Ill (31 août 1795), le Comité de salut public 
de la Convention nationale adopta une division nouvelle du 
territoire belge. Les neuf communes urbaines, formant la 
"cuve" de Bruxelles, furent détachées de la ville. Saint-Gilles 
devint une commune dépendant du canton d'Uccle. 

Véritable forteresse, le fort Monterey 
possédait des murs de six mètres 
d'épaisseur et de sept mètres de hauteur. 

« Kuulkapper • signifie en bruxellois, 
coupeur de chou. Ce sobriquet fut donné 
aux habitants de Saint-Gilles dès le 
xv1e siècle en raison de leurs cultures 
maraîchères abondantes, en particulier 
celle du chou de Bruxelles. Depuis 1985, 
I' « Ordre des kuulkappers • met en valeur 
cette spécialité culinaire. 

5 



LA METAMORPHOSE DU BOURG EN VILLE 

Saint-Gilles au début du XIX• siècle. 
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Village sans prétention à la fin du XVIIIe siècle, 
Saint-Gilles connut, dans la deuxième moitié du 
XIXe siècle, un important développement urba­
nistique. 
Elle passa de 4.138 habitants en 1846 à 33.124 

en 1880 et devint quinze ans plus tard, avec ses 
59.380 habitants, la neuvième commune de 
Belgique. 
Cette fulgurante progression démographique 
entraîna l'urbanisation complète de la commu­
ne, favorisée par la législation naissante en 
matière d'urbanisme, notam�ent le Règlement 

communal sur les bâtisses et les voiries (1868) ainsi que 
l'expropriation par zones à des fins d'assainissement de quar­
tiers insalubres (lois de 1850 et 1867). En 1925, Saint-Gilles 

arrivait à la fin de son développement urbanistique et présentait 
un tissu urbain cohérent et une grande diversité architecturale. 

LE RÔLE DE CHARLES VANDERSTRAETEN 

ET DE VICTOR BESME 

En 1837, Charles Vanderstraeten, futur inspecteur-voyer des 
faubourgs de Bruxelles, élabora un important plan d'aménage­
ment de Bruxelles et de son agglomération. Ce plan devint 
obsolète suite, entre autres, à la suppression de l'octroi en 
1864 par Frère-Orban et à l'urbanisation spontanée qui 
s'ensuivit. 
Il fallut attendre l'arrivée de Victor Besme pour que l'aspect de 
la commune évolue radicalement. Nommé au poste d'inspec­

teur-voyer des faubourgs de Bruxelles, l'homme de confiance 
de Léopold Il avait, parmi ses attributions, la vérification des 

différents projets de voiries et la charge d'initier des projets 
d'aménagement. C'est surtout la publication, en 1862, de son 
« Plan général pour l'extension et l'embellissement de l'agglo­
mération bruxelloise» qui contribua à l'essor de celle-ci. 
Besme prévoyait cinq centres de développement pour Saint-

DANS LE COURANT DU XIXe SIÈCLE 

Gilles: le quartier Louise, le quartier du 
Midi, le quartier Royal (futur quartier du 
Parc), le quartier du Centre et le quar­
tier Sud. Ces deux derniers seront évo­
qués plus loin. 

En ce qui concerne le quartier de la 
Porte Louise, on trouve dès 1838 le pre­
mier témoignage d'un urbanisme orga­
nisé à l'emplacement des actuelles rues 
de Joncker et Jourdan. 
Partant de la place Louise pour aboutir 
au bois de la Cambre, l'avenue Louise 
(1864) devint rapidement la promenade la plus recherchée de 
la ville. 
D'autres voies furent créées dans le quartier dont la plus 
importante est incontestablement la chaussée de Charleroi, 
suite à une concession accordée par arrêté royal du 13 mars 
1841. Celle-ci fut prolongée en 187 4 par l'avenue Brugmann, 
du nom du banquier Georges Brugmann, lequel, concession­
naire de ce tracé, joua un rôle non négligeable dans l'urbani­
sation des quartiers bordant cette avenue. 

Vers 1864, la construction de la nouvelle gare du Midi entraî­
na la création d'un quartier au plan en damier. L'absence de 
voiries anciennes facilita son développement. Malgré la 
proximité de la Senne, les terrains, dont une bonne partie 
appartenait à l'administration des hospices de Bruxelles, 
acquirent une plus-value importante. 
Ce nouveau quartier se composait en partie de maisons bour­

geoises et de commerce le long de la rue de Mérode et de 
l'avenue Fonsny et de maisons de rapport dans les rues 
secondaires. Un élément caractéristique de celui-ci était 
l'abondance d'industries dont les plus connues étaient la 
Fonderie Nationale des Bronzes, les ateliers Walschaerts, 
l'ancienne fabrique « Produits du Rotin», la Distillerie 
Cusenier. 

Saint-Gilles-lez-Bruxelles vers 1873. 

A cette date, l'urbanisation de la localité 

est déjà bien entamée. Depuis le début 

des années 1860, la commune s'est dotée 

d'édifices publics dignes de son 

nouveau statut. 

7 
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Les environs de la chaussée de Forest. 
Un aspect pittoresque du vieux 
Saint-Gilles à l'orée du XXe siècle. 

Vue à partir de l'Hôtel de Ville 
vers le Palais de Justice. 

L'édification de la prison de Saint-Gilles entre 1874 et 1884 

marqua la première étape de la création du quartier Sud, 

approuvée par l'arrêté royal du 27 avril 1892. L'érection du 

somptueux Hôtel de Ville en 1904 viendra achever l'aménage­

ment de celui-ci. 

Partant d'un noyau existant très délabré, le quartier du Centre 

fut remodelé en profondeur. Les impasses, ainsi que quelques 

rues, furent supprimées au profit de voiries plus spacieuses. 

Celles-ci sont bordées d'immeubles de qualité dont l'hygiène 

intérieure et la beauté des façades ont fait l'objet de toute 

l'attention des autorités communales. 

Soucieux de procurer un lieu de détente et de loisir aux 

milieux ouvriers du nouveau quartier de la gare du Midi, ainsi 

que des environs de la rue Haute, Léopold Il proposa, en 

1875, par l'intermédiaire de Victor Besme, de créer un parc 

situé à la limite de Forest et de Saint-Gilles. 

Le plan de ce quartier englobait non seulement le parc mais 

également l'espace compris entre la chaussée d' Alsemberg, la 

rue Théodore Verhaegen, le chemin de fer du Midi et la proprié­

té Duden. Attirée par ce véritable poumon vert, la bourgeoisie 

construisit, dans le haut de celui-ci, des villas ou des hôtels de 

maître aux styles variés. La partie inférieure du parc se vit doter 

de logements sociaux et autres immeubles à appartements. 

Les autorités communales de Saint-Gilles, constituées, depuis 

1894, de libéraux démocrates et de socialistes, se montrèrent 

particulièrement sensibles au bien-être de la population ouvrière. 

A cette fin, la Commune prit l'initiative, en 1894, de construire 

des maisons ouvrières unifamiliales rue du Fort. En raison du 

coût trop élevé de celles-ci, les autorités communales décidè­

rent de s'orienter vers la réalisation d'importants immeubles 

sociaux: les rues Gisbert Combaz et du Fort en sont de bons 

exemples. 

Les dernières voiries furent ouvertes dans les quartiers du Parc 

et de Bethléem au début de notre siècle. Afin d'assurer le bien­

être de ses concitoyens et la quai ité de vie de ces quartiers, 

l'Administration communale se dota de l'un des réseaux sco­

laires les plus performants et les plus novateurs du pays. En 

1891, elle construisit un hospice à proximité de la prison, une 

usine à gaz en 1901, une piscine moderne édifiée en 1904 rue 

de la Perche par l'architecte Jean Rau ainsi qu'un hôpital sur le 

territoire de Forest en 1908-1909. 

ECOLE PLACE MORtCHAR 
S'il est bien un quartier dont la 
physionomie urbanistique est marquée 
par l'architecture scolaire, c'est celui de 
la place Morichar. On y compte plusieurs 
bâtiments de style éclectique ou 
néorenaissant flamand, construits 
vers la fin du XIXe siècle et au début 
du xxe siècle. Ainsi, à cette époque, 
la commune possède l'un des réseaux 
scolaires les plus performants et les plus 
novateurs du pays. 
La qualité de l'enseignement amène 
une importante population scolaire, aussi 
bien locale qu'étrangère à la commune. 
De futurs hommes politiques ainsi que 
des artistes, écrivains, musiciens, 
scientifiques y ont passé une bonne partie 
de leur jeunesse. L'exemple de la classe 
de rhétorique gréco-latine de 1916 est 
bien connu avec des élèves comme 
Paul Delvaux, Paul-Henri Spaak, 
Pierre Paulus et Georges Bohy ... 
Les autorités communales ont également 
comme souci permanent de procurer aux 
classes sociales les plus défavorisées un 
enseignement de qualité. A ce titre, 
le Bureau de Bienfaisance, le Quatrième 
degré (prémices de l'école professionnelle 
pour garçons) et le Fonds des mieux­
doués (destiné aux enfants démunis 
mais particulièrement aptes à poursuivre 
des études) constituent deux initiatives 
particulièrement novatrices en Belgique. 

9 



10 

INDUSTRIES D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 

LA FONCTION INDUSTRIELLE À SAINT-GILLES 

Au milieu du XIXe siècle, la révolution industrielle et l'accrois­

sement démographique de la commune favorisèrent l'implan­

tation d'industries nouvelles. 

Deux entreprises vont ainsi bouleverser le paysage de la com­

mune. 

En 1835, en dépit de multiples oppositions, une fabrique de 

sulfate de soude fut implantée par les frères Vander Elst en bor­

dure de la chaussée de Waterloo, à proximité de l'actuelle rue 

Saint-Bernard. Cette installation suscita alors de vives réac­

tions, et même la démission momentanée du bourgmestre et 

des échevins. La fabrique disparut en 1874, lors de la création 

de la rue Saint-Bernard. 

En 1837, « la Société anonyme pour la Filature des Lins et 

Etoupes à la mécanique» s'installa près de la Porte de Hal. Elle 

bénéficia d'importantes exemptions de droits pour l'importa­

tion de métiers, au point de prospérer et d'utiliser simultané­

ment jusqu'à trois machines. Un millier d'ouvriers y 

travaillaient. Mais, victime de la concurrence étrangère, elle 

sera cédée à la « Société Linière de Bruxelles». En 1870 et 

1872, des explosions de chaudières, ayant provoqué la mort 

de nombreux travailleurs, entraînèrent la cessation de la pro­

duction. Les installations furent 

démontées en 1873, lors de tra­

vaux d'aménagement de la partie 

inférieure de l'avenue de la 

Toison d'Or, rebaptisée plus tard 

avenue Henri Jaspar. Les rues de 

la Linière et de la Filature rappel­

lent la présence de l'entreprise 

dans le quartier. 

Société Linière, à Saint-Gilles-lez-Bruxelles. 

DANS LE PAYSAGE SAINT-GILLOIS 

QUELQUES EXEMPLES 

D'IMMEUBLES INDUSTRIELS RÉAFFECTÉS 

La Maison Hoguet (24-28 rue de Rome) 

L'immeuble abritait, dès 1929, les appartements et les ateliers 

de confection de la famille Hoguet, dont les magasins étaient 

installés 111 chaussée de Waterloo, à l'angle de la rue de Thy. 

Construit en style Art Déco par l'architecte forestois Ligo, le 

bâtiment présente une façade décorée de cannelures et de fer­

ronneries à motif en V. 

Associant les fonctions résidentielle et professionnelle, l'intérieur 

abrita des bureaux, des niveaux d'ateliers ainsi que l'apparte­

ment du directeur. Après sa fermeture, le bâtiment fut légué à la 

Commune par la famille Hoguet sous condition qu'il soit utilisé à 

des fins culturelles. Pour rencontrer cette volonté, dès 1997, il 

accueillera la Bibliothèque communale et un Centre du Livre. 

Les « Glacières de Saint-Gilles» (18 rue de la Glacière) 

En 1874, Clément Craninckx, propriétaire d'une cave-glacière 

située à Ixelles, s'associa avec un industriel alsacien, Metzler, 

pour ériger une glacière à Saint-Gilles. Celle-ci comprenait 

neuf salles de plus de 1.000 m3 de volume. 

En hiver, on y stockait de la glace naturelle extraite des étangs 

bruxellois, ainsi que de la glace importée du Grand Nord. 

Ainsi naquirent les plus importantes glacières de Bruxelles 

dénommées, dans un premier temps, « Glacières de Saint­

G i Iles », et, à partir de 1 880, « G !acières de Bruxelles». 

Dès 1881, la société procéda à la fabrication de glace 

artificielle. La même année vit l'aménagement, à 

proximité, d'un bassin de natation 

dénommé « Bain de Saint-Gilles». 

Racheté en 1924, il devint le« Bain 

Van Schelle». En hiver, ce bassin se 

transformait en une patinoire très fré­

quentée par la bourgeoisie locale. 

Remplaçant l'ancien charroi hippomobile, 

les camions assureront la livraison 

des glaces jusqu'en 1981. 

11 
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Publicité de l'ancienne fabrique 1: Produits 

du Rotin » .  

Publicité de la  Distillerie Cusenier. 

L'entrepr ise con nut  de m u l t ip les transformations techn iques .  

En 1 955 ,  e l le  p r i t  la  dénominat ion d'  « Entrepôts frigorif iques et 

G lacières de Bruxel les » .  A part i r  de 1 966, à l 'emplacement du  

« Ba in  Van Schel le » ,  e l l e  édif ia de nouve l les sal les fr igorif iques 

sur tro is  n iveaux. 

L 'act iv i té i nd ustr i e l l e  s 'étant a rrêtée en 1 993 ,  les bât i ments 

sont aujourd 'hu i  affectés à des manifestations cu l tu rel les . 

De l 'anc ien ensemble, i l  reste la  façade typ ique à trois pignons 

à redents a i ns i  que certa i ns vo l u mes i ntér ieurs comme ceux 

des caves fr igorifiques. 

L'ancienne fabrique « Produits du Rotin» 

(69-71 rue Coenraets) 

En 1 870 s ' i nsta l la ,  rue Coenraets, u ne « Manufactu re belge de 

meubles en joncs et bois courbé » .  Cette us ine à rot in  -d ite aussi 

usine de Beth léem - employait a lors près de 500 ouvriers aux­

quels  s'ajoutaient près de 1 . 500 personnes détenues dans les 

pri nc ipa les maisons d'arrêts du  pays et du  nord de l a  France. 

La Ma ison Van Oye-Van Duerne et f i l s  part i c i pa à de nom­

breuses expos it ions et obt i nt quant ité de récompenses. 

Les G rands  magas i ns « Au Bon Marché » ,  fou rn i sseu r de l a  

Cour, occupèrent le  bâtiment rue Coenraets dans la  première 

moit ié de notre s iècle. Après avo i r  abrité dans les années 1 960 

u ne fabr ique de jouets, le  complexe est actue l l ement occupé 

par u ne us ine de produ its pharmaceut iques .  

La Distillerie Cusenier (41 rue de Russie) 

La rue de Russ ie présente à cette adresse un bâtiment qu i  se 

d i st i ngue des ma isons avo i s i nantes par son ample façade de 

s ty l e  n é o re n a i s s a n ce f l a m a n d e .  C o m m e  

l ' i n d ique u n  cartouche e n  façade, l a  « G rande 

D i s t i l l e r i e  b e l ge » fut fo ndée  en 1 8 8 1  p a r  

E .  Cusen ier, f i l s  aîné. L a  fi rme éta it spéc i a l i sée 

dans la fabr icat ion et la commerc i a l i sat ion de 

produ i ts tels que l 'absi nthe, le k i rsch, le cognac, 

le  rhum . . .  

L 'ensem ble éta i t  composé de bureaux, à front de l a  r ue  de 

Ru s s i e ,  et de  bât i m ents  i nd u st r i e l s ,  dont la  d i st i l l e r i e ,  à 

l ' ar r ière .  

Deux ans avant  son cente n a i re ,  à l a  s u i te des travaux  du 

métro, l a  Maison Cusenier qu i tta Saint-G i l les. 

E n  1 984, dans l e  cadre d ' un  concou rs sur le  patri moi ne, u n  

projet d e  réaffectat ion-rénovation vit l e  jour .  I l  précon isa it de 

convert i r  le  bât i ment i ntér ieur à un  usage de sa l les de sports et 

les bu reaux à des act iv i tés con nexes. I l  fa l l ut attendre 1 994 

pou r  que le réaménagement du  l ieu soit réa l isé. Le bâti ment 

abrite actue l lement un centre sportif au  rez-de-chaussée et, 

aux étages, des logements. 

Les laboratoires pharmaceutiques Sanders 

(47-51 rue Wafelaerts) 

Comme les « G lacières de Bruxel les » ,  les laboratoires pharma­

ceut iques Sanders s' i n sta l l èrent dans un quart ier rés ident i e l .  

L 'a rch i tecte Léon J a n let c réa, a u  4 7-5 1 r ue  Wafe l aerts , u n  

bâti ment présentant une  façade monumenta le  d ' i n sp i rat ion 

pal lad ienne. Comme l ' i nd ique l a  pub l ic ité, l 'ancienne ma ison 

Lou is  Sanders éta i t  spéc i a l i sée dans les produ its pharmaceu­

t iques et la parfumerie en gros . 

A ces d ivers étab l i ssements industr ie ls, i l  convient d'ajouter l a  

man u factu re de  p i anos G u n ther ,  35a  rue d u  Fort ,  abr i tan t  

aujourd'h u i  u n  centre cu l tu rel flamand, des ate l iers d 'art istes, 

des bu reaux et des l ogements;  l ' anc ienne  pat i n o i re Royal  

Skati ng, 1 5  rue Veydt - 6 rue Faider , servant de garage (mais  

éga l emen t  access i b l e  à d i verses a n i ma t i on s  c u l tu re l l es ) ;  
Publicité des laboratoires 

pharmaceutiques Sanders. 

l 'anc ienne us ine d'é lectr ic i té, rue 

Fernand Bern ier, à présent recon­

vert i e  en Cent re  p u b l i c  d ' A i d e  

ANCIENN UV,AISON LQ U I S  S A N D E RS .BRUXELLE�_ 

soc ia le; le Garage Cous i n  au 237-

239 chaussée de Char leroi, trans­

fo rmé ,  q u a n t  à l u i ,  en s u rface 

commerc ia le, etc. 

47à 51.Rue Henri Wafelaerts t.1.1c-i,M.!:fc:��::':!:!, ... '1Um '�,.��2 . . ;;
"' 

... "li ... 

PRODUITS ur10U E5 
1 ' 1-:' cf. .;T '!.Î 

DHAR��, PARFUMERIES 
J ,... � N  O R O S  
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Hôtel des Monnaies. la façade principale 
de style Louis XIII, à front de la rue 
de l'Hôtel des Monnaies, se développait 
sur 100 mètres de longueur. Comme 
le reste du complexe, elle combinait 
harmonieusement l'emploi de la pierre 
el de la brique. 

L'Hôtel des Monnaies 

Avant de s'installer à Saint­

Gilles, l'immeuble affecté à 
la f rappe monétaire f u t ,  
pendant près d e  quat re 
siècles, implanté au centre 
de Bruxelles, à l'angle de la 

r ue  de l ' Evêque et de la 
place de la Monnaie. 
C'est en 1880, qu'un  nou­

vel Hôtel des Monnaies fut inauguré à Saint-Gilles. Œuvre 
imposante due à l'architecte A. Roussel, l'ensemble se distin­
guait par le bâtiment central de style Louis XIII. Les divers bâti­
ments admin ist ratifs et techniques occu paient un  
emplacement d'environ un  hectare dont le terrain, en forme de 
quadrilatère, était délimité par les rues de Moscou,  Jourdan, de 
la Victoire et de l'Hôtel des Monnaies. 
A l'époque, l'Hôtel des Monnaies était à la pointe de ce type 
de technologie. La salle de frappe comptait 13 presses qui, 
simultanément, pouvaient battre en 12 heures jusqu'à près de 
470.000 pièces correspondant à un poids de près de deux 
tonnes. Pendant plus de cinquante ans, l'Hôtel des Monnaies 
bénéficia d'une renommée mondiale en assurant la f rappe 
monétaire d'Etats étrangers, dont plusieurs d'Afrique et du 
Moyen-Orient. 
C'est en 1973 que le ministère des Finances fit part de son 
intention de transférer l'institution de Saint-Gilles au boulevard 
Berlaimont . En 1978 ,  il revendit l'ancien bâtiment à la 
Commune. Malheureusement les lieux avaient été vandalisés. 
A l'issue de nombreuses polémiques, elle prit la décision, en 
1979,  de raser l'édifice à l'exception d'un petit bâtiment à 
l'angle de la rue de ! 'Hôtel des Monnaies et de la rue de 
Moscou. Ce n'est qu'en 1 986 que l'endroit prit son aspect 
actuel, à savoir quelques parkings et une aire de jeux et de 
sports pour jeunes. 
A proximité, la station de métro Hôtel des Monnaies rappelle 
l'ancienne fonction de ce complexe par son nom et par diffé­
rentes pièces exposées. 

LE PARVIS SAINT-GILLES, 
CŒUR HISTORIQ!)E DE LA COMMUNE 

L'AMÉNAGEMENT DU QUARTIER 

Traversé par la chaussée de Waterloo (anciennement route de 
Bruxelles à Trèves, ensuite de Bruxelles à Namur), le quartier 
du Centre est le noyau primitif et historique de la commune. 
Très rapidement, un lieu de marché s'établit à l'emplacement 
du petit parvis de l'église paroissiale du village. A l'origine, 
celle-ci était entourée du premier cimetière de la localité et 
d'un  centre d'accueil pour vieillards qui donnera son nom à la 
rue des Vieillards bordant l'église actuelle. 
Dans les années 1860-1 870, la construction d'une église et 
d'une maison communale par Victor Besme marqua le passage 
du bourg en petite ville. 

la première Maison du Peuple de 
Saint-Gilles fut démolie au début de notre 
siècle pour permettre le tracé de l'avenue 
dédiée à Jean Volders, l'un des fondateurs 
du Parti Ouvrier belge et organisateurs 
de la manifestation en faveur du suffrage 
universel au Parc de Saint-Gilles en 1890. 1 5  
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Plan de la façade du n°6 parvis 

Saint-Gilles. Les architectes locaux 

Jean-Joseph De Wit, Hubert De Kock, 

Guillaume Segers se partagent 

la réalisation de la quasi-totalité des 

bâtiments du parvis. Les façades 

sont traitées sobrement dans un style 

éclectique ponctué d'éléments 

néoclassiques. 

De plan basilical, l'église de Saint-Gilles 

se distingue par son style néoroman. 

la façade principale est en pierre de 

Savonnière tandis que le reste de l'édifice 

est construit en briques ponctuées 

d'éléments en pierre bleue. 

Mais c'est à l'orée du xxe siècle que la véritable transforma­
tion du quartier se réalise. Depuis un certain nombre d'années 
déjà, Saint-Gilles développait une politique d'embel I issement 
et d'assainissement  de ses  qua rtiers les p l u s  anciens . 
Quatre ans plus tard, les autorités communales proposèrent à 
Victor Besme un plan de réaménagement du quartier dessiné 
par l'architecte communal Edmond Quétin. L'arrêté royal du 
25 août 1900 approuva le nouveau plan. Afin de mener à bien 

sa politique d'urbanisme, la Commune recourut à l'expropria­
tion par zones. Un nouveau parvis, plus spacieux, fut créé à 
l'emplacement d'une partie du tracé de la rue Jou rdan. A cette 
occasion, on démolit plusieurs bâtiments dont l'auberge « A la 
Cour Royale», ancien haut-lieu du folklore saint-gillois et pôle 

de rencontre, à l'époque, de tous les mouvements politiques. 
Pour parfaire l'aménagement du quartier, la rue Vanderschrick 
fut prolongée jusqu'à la chaussée de Waterloo et une nouvelle 
voi rie portant le nom d'avenue  J ean Volders f u t  tracée à 
l'emplacement de la rue Delcourt et de quelques impasses. Ce 
tracé -qui offre une belle perspective sur l'église- fit l'objet 
d'une attention particu l ière des autorités qui imposèrent aux 
bâtiments une hauteur minimale ainsi qu'un traitement « archi­
tectu ral» des façades. 

LES ÉGLISES 

Deux églises se sont succédées au parvis avant que ne soit 
construit, au cours des années 1860, l'édifice actuel. 

La première église remonte à 1216. Elle fut démolie en 1578 
afin que les Espagnols, assiégeant Bruxelles, ne puissent l'utili­
ser comme poste d'observation. 

La seconde église, construite à partir de 1595, fut plusieurs fois 
transformée et agrandie. 
En 1862, Victor Besme réalisa les plans d'un nouveau sanc­
tuaire ouvert au culte en 1867. Coiffé d'une tour de 37 mètres 
de hauteur, il reçut de grandes orgues réalisées par les facteurs 
Bill ion et Van de Loo. 
L'église est actuellement en cours de restau ration. 

De la Maison communale à la Justice de Paix 

Afin de remplacer un bâtiment qui servait d'école et de maison 
communale, le Conseil communal de Saint-Gilles décida, en 
1864, de construire un nouvel édifice pour y accueillir ses 
séances ainsi que ses services administratifs. Comme ce fut le 
cas pour l'église, on fit appel à l'architecte Victor Besme. En 
1875, la rotonde fut ajoutée rue du Fort et, en 1881, l'architecte 
communal Edmond Quétin adjoignit au bâtiment un deuxième 
étage et une nouvelle annexe donnant rue de l'Eglise. 

Dès 1904 ,  l'ancien bâtiment communal abrita la Justice de 
Paix et, depuis 1994, il accueille également une antenne loca­
le de police au rez-de-chaussée. 

A l'origine, l'intérieur de l'église 

présentait une décoration peinte 

malheureusement réenduite. 

L'architecte E. Quétin agrandit 

l'ancienne maison communale el réalise 

la décoration intérieure, y compris 

le mobilier. 

1 7  
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Créé en 1 865, le marché du parvis 
constitue un pôle économique local 
important. A la fin des années 1880, 
un marché couvert privé est aménagé 
dans la propriété Cuvelier, à front de 
la chaussée de Waterloo et de la rue 
du Fort. les travaux d'élargissement 
de la rue Jourdan et l'aménagement 
d'un grand parvis, au début du xxe siècle, 
permettront l'extension du marché et son 
organisation par zones. le nouveau 
marché est inauguré le 24 mars 1905. 

VIE SOCIALE ET CULTURELLE 

Le parvis est le véritable cœur vivant de la commune.  Le mar­

ché qu i  s'y t ient, les d ivers commerces a ins i  que les cafés q u i  

le bordent o n t  chacun leur pet ite h isto i re .  A ins i ,  l a  brasser ie 

Verschueren, mention née dès 1 880, produ i sait  et vendait  de la 

gueuze, de la  kriek et des l iqueu rs .  Resté entre les mains d'une 

même fam i l l e  j usqu'en 1 986, cet établ i ssement est le f ief des 

supporters de l 'Un ion sa int-g i l loise. 

En  1 885, un café d i t « du  Peuple » fut ouvert rue des Vie i l la rds, 

à l 'emplacement de l 'actue l le  avenue Jean Volders. I l servait 

dès lors de centre de d iffus ion du  journal Le Peuple. Le bâti­

ment ayant été exproprié, l 'étab l i ssement se fixa pour peu de 

temps au  café de la Cou ron ne,  8 1  chau ssée de Water loo, 

avant que l 'adm i n i strateu r-délégué Romain  Van Loo ne sol l i c i ­

te, en 1 905, l 'autorisation de constru i re une nouve l le  Maison 

du  Peuple .  Cel le-ci fut édifiée au 3 7-39 parvis  Sai nt-G i l les par 

l 'arch i tecte hen nuyer Alfred Malcha ir. 

Réputée après 1 9 1 8  pour son c inéma, la Maison d u  Peuple fut 

le témoin d'événements pol it iques importants dont, en 1 9 1 3 , 

la grève pour le suffrage u n iversel ,  a ins i  que, l 'an née su ivante, 

la présence de Lén i ne au congrès des soc iaux-démocrates let­

tons .  Em i le  Vandervelde et Pau l-Henr i  Spaak s' i l l ustrèrent éga­

lement par d ' importants d i scou rs. En 1 956, 

Léo Col lard y fit son fameux d i scou rs sur 

l a  réforme sco la i re q u i  déclencha la  

guerre d u  même nom. 

Vers 1 9 60, su i te à d ' i m portantes d i ff i c u l tés f i nanc iè res, la 

soc iété coopérative, propr iéta i re de la  Maison du  Peuple, sera 

contra i n te de fermer les portes de l 'établ i ssement. A ins i  éta it  

tou rnée une page de l 'h i sto i re locale. 

Actue l lement, la Commune, propriétai re du bâtiment, le réno­

ve dans le but d'en fa i re un l ieu cu lturel et d 'y  i n stal l e r  des 

logements. 

En 1 905, Monsieur Bejai-Dejonghe fit constru i re un  immeuble 

comportant une sal le des fêtes d ' inspiration mauresque. Cel le-ci 

ouvrit ses portes vers 1 909 sous l 'enseigne de « Théâtre » .  Peu 

après, la sal le servit de c inéma sous le nom de « Cristal Palace » .  

Pu is  le bâtiment abrita le café-restaurant « Le Flora » ,  tandis que 

la sal le prit la dénomination de « D iamant Palace » ,  pu is, après 

1 9 1 8, cel le de « Le Panthéon » .  Il s'y i nsta l la  a lors, au premier 

étage, pendant une d izaine d'années, un  dancing fréquenté par 

la bourgeoisie. En 1 929, le complexe fut acqu is 

par la paroisse de Saint-G i l les, sous le pastorat 

du doyen S imons. C'est à partir de cette date 

que le bâtiment se dénomma « L' Aegid ium » et 

dev i nt u n  l ieu de rencontre paro iss ia l .  

U ne nouve l le sa l le, d ' i n sp i rat ion Lou i s  XV 

est ajoutée en 1 956 par les architectes Jean 

Hendrickx et Yves Stevens. 

Actuel lement, la sa l le des fêtes à décor mau­

resque sert de garde-meuble et l 'autre sa l le  

est  u t i l i sée pou r  des cours de danse et  de 

théâtre. 

Malgré certa i nes transformations, le parvis  a 

conservé son i ntérêt arch itectural grâce à l a  

Maison du Peuple (n°s 37-39), à I' « Aegidium » 

( n°5 1 6- 1 8)  et à la « T r i per ie  sa i nt-g i l l o i se » 

( nos 1 9- 1 9A) avec son exceptionnel décor en 

céramique Art Nouveau .  

Construite en 1905 par l'architecte 
A. Malchair, la Maison du Peuple 
se distingue par sa façade éclectique, 
soulignée par un sgraffite rappelant 
l'ancienne appelation de l'édifice, 
et surtout par la très belle charpente 
métallique de la salle des Fêtes. 

Comme l'illustre cette publicité, 
I' « Aegidium » possède de très belles 
parties intérieures dont une salle de 
spectacle de style mauresque, témoignage 
exceptionnel d'un décor orientalisant à 
Bruxelles au début du xxe siècle. 

1 9  
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Ensemble de maisons réalisé 

par l'architecte E. Blérot, 

rue Vanderschrick. 

ERNEST BLÉROT, PROMOTEUR-IMMOBILIER 

Vers  1 9 00 ,  Madame  E l so n ,  d o m i c i l i ée r ue  B rederode à 

Bruxel les, demanda l 'autorisation à la Commune de constru i re 

u n  ensemble de 1 7  ma isons s u r  des terra i n s  nouvel lement 

acq u i s  le  long de l a  rue Vanderschr ick  pro longée l a  même 

année. 

Soucieuse de créer une un i té sty l i st ique et arch i tectura le, la 

propriéta i re fit appel à l 'arch itecte ixel lo is  Ernest B lérot. Ce l u i­

c i  constru is i t  l 'ensemble des habitations a l lant du 1 au 25  rue 

Vanderschr ick, 42-48 avenue Jean Volders et 1 3  chaussée de 

Water loo .  B l é rot réa l i sa a i n s i  un ha rmon ieux  ensemble 

a rch i tectu ral de style Art Nouveau. Partant d 'un  schéma 

commun ,  les façades se d i fférencient chacune par les 

ouvertu res et par l es é léments décorat i fs te l s  que  

sgraffites, ferronneries, v i traux . . .  

E n  1 9 1 3  fut éd ifiée, à l 'a rr ière du  9 ,  u ne somp­

tueuse sa l le de danse, appelée « sa l le Régi na » ,  

dont i l  n e  reste q u e  les p lans non s ignés e t  le 

vol ume d ' implantat ion .  

B ien conservé actuel lement, l 'ensemble 

compte, entre autres, l a  taverne « La 

Porteuse d'Eau » dont le décor i nté­

r i e u r  f u t  r éa l i s é  à l a  f i n  d e s  

a n nées 1 9 80 d a n s  u n  sty l e  

im itant I '  Art Nouveau .  

L'HÔTEL DE VILLE ET SON Q!)ARTIER 

LA BARRIÈRE ET SA PORTEUSE D'EAU 

Le carrefou r  de l a  Barr ière est très anc ien .  Du  XV I I I e  s ièc le 

jusqu 'à  1 865,  on y percevait les d roi ts de péage affectés aux 

routes d 'A lsemberg et de Namur .  Cet endroit  éta i t  d ' a i l l eurs 

connu sous le nom de « Draeyboom » (arbre de péage) .  Des 

env i rons  de 1 8 7 1  à 1 882 ,  la Barr ière serva i t  de term i n u s  à 

l 'omnibus à chevaux qu i  parta it de la Bourse. 

Pou r  marquer l a  Barr ière de manière symbol ique, le Conse i l  

communa l  déc ida, en 1 898, de p lacer u ne fontai ne-candé­

labre surmontée d 'une scu l pture. A cette f in ,  Sai nt-G i l les 

fit appe l  au scu l pteur  J u l ien D i l lens pour l a  réa l i -

sation d 'une statue de « La Porteuse d'Eau » et à 

A l ba n  Chambon,  scu l pteu r-arch i tecte, pour  

cel le de l a  fonta ine .  I nauguré en grande pompe, 

l 'ensemble se détériora rapidement au poi nt qu ' i l  

du t  sub i r  en 1 907  u n e  i m portante réfec t ion .  E n  

1 932,  le  Conse i l  communa l  déc ida de démonter l 'édicu­

le  et de le transférer dans les j a rd inets de l 'avenue d u  

Parc. « L a  Porteuse d'Eau » fut replacée e n  1 977 s u r  u ne 

nouve l le  fonta i ne au centre du même carrefour .  Cec i 

pour peu de temps car, en 1 995,  l 'or ig i na l  est m i s  à 

l 'abri à l ' i ntér ieu r de l 'Hôtel de V i l le pour être rem­

p lacé par u ne copie conforme à la Barrière. En 

1 989 fu ren t  célébrées les f iança i l les  fo l k lo-

r i q u e s  d e  M a n n e k e n - P i s  et de  « L a  

Porteuse d 'Eau » .  

Tableau réalisé en 1892 par 

Marie Vanden Eyckcn, représentant 

la Barrière avant l'aménagement 

du quartier Sud. 

Projet de la fontaine·candélabre de 

o: La Porteuse d'eau».  L'histoire du 

modèle qui inspira la statue de 

la Porteuse d'eau est particulièrement 

attachante. En 1882, le sculpteur 

J. Dillens (1842-1 904) vint habiter 

rue Saint·Bernard à Saint·Gilles. 

Parcourant les rues de sa commune, 

son regard fut attiré par une jeune fille. 

Cette dernière avait pour tâche 

d'abreuver les chevaux de l'omnibus. 

Elle y mettait tant de zèle et d'ardeur 

que Dillens en fut impressionné. 

Lorsque la commune le chargea de 

réaliser une statue de o: La 

Porteuse d'Eau » 

devant couronner 

la fontaine· 

candélabre d' A. 

Chambon, il pensa 

immédiatement à cette 

et proposa à celle·CÎ de poser 

pour lui... Ainsi naquit cette 

œuvre séduisante. 

2 1  
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NOUVEAU 

QUAf\TIEf\ SUD 

Depuis 1892, plusieurs modifications 

ont été apportées à ce plan suite à la 

construction de !'Hôtel de Ville. Il s'agit 
de la prolongation de l'actuelle rue 

de Savoie vers la chaussée d' Alsemberg 

et de la création de la rue de Loncin. 

les T ERRAINS renseignés par des 

!Jac!Ju,res .7'0\res 

Cês terl"aJns sont ,nu, en vente 

PLAN DE LOTISSEMENT DU QUARTIER SUD 

Le quartier de la place Van Meenen est l'un des plus sédui­
sants de l'agglomération bruxelloise. li le doit à son unité urba­
nistique mais aussi à la qualité architecturale de son bâti. 
En 1890, Victor Besme adressa u ne lettre à la Commune 
dénonçant le développement urbanistique anarchique dans le 
périmètre concerné par son plan de 1876. Les remarques de 
l'inspecteur-voyer poussèrent, en 1892, les autorités commu­
nales à proposer un nouveau projet d'alignement. Celui-ci uti­
lisa parfaitement la configuration du quartier enclavé par le 
triangle formé par les chaussées d' Alsemberg, de Waterloo et 
l'avenue Ducpétiaux. Un réseau de voiries se créa autour de la 
future place Van Meenen. 
La toute récente prison fut, pour peu de temps, le bâtiment 
notable de ce quartier avant qu'en 1904 le somptueux Hôtel 
de Ville, construit sur la place en question, ne devint le monu­
ment emblématique de la commune et le symbole de son pres­
tige et de son opulence. 

Dans ses règlements communaux, le Collège des Bourgmestre 
et Echevins de Saint-Gil les porta une attention particulière aux 

nouvelles constructions. A cette fin, il exclua tout aménage­
ment de logements sociaux dans ce triangle, organisa aux 
abords de la place Van Meenen un concours récompensant les 
plus belles façades et octroya des primes aux bâtiments res­
pectant certaines normes esthétiques et hygiéniques. Ces 
condi tions permirent l'édification harmonieuse de maisons 
bourgeoises, de maisons de rapport et d'immeubles à apparte­
ments de grande qualité. 
Les édifices d'angle firent l'objet d'un soin particulier. Les 
deux bâtiments des avenues De J aer et Demeur, lesquels 
offrent une belle perspective vers la Barrière, en sont, à cet 
égard, l'exemple le plus significatif. Il n'était pas rare que les 
autorités communales refusent les plans de bâtiments, ou 
demandent même des plans modificatifs. Ainsi, en 1898, 
avaient-elles rejeté le premier plan déposé par Paul Hankar 
pour la maison Forge, 10 avenue De Jaer. Le Collège commu­
nal estimait « la façade ( ... ) trop simple par rapport à l'impor­
tance de cette avenue». 

Parmi les architectes lauréats du concours 

de façades, les plus connus sont 

Van Massenhove, Hannaert1 Jaspar, 

Seeldrayers et Hamesse, 

les frères Boelens, Groothaert, Symons... 23  
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L'HÔTEL DE VILLE -1 -

Malgré l 'agrand issement de l 'ancienne maison communa le  au 

Parvis en 1 88 1 , les services adm i n istratifs ne parv in rent pas à 

satisfa i re u ne popu lat ion en constante augmentat ion .  L' idée de 

constru i re un nouveau bâtiment fut donc lancée. 

Lors de la séance du Conse i l  communa l  du 28 mai 1 896, le 

Col lège proposa d'édif ier un nouvel Hôtel de V i l le à l 'empla­

cement d 'une anc ienne sablonn ière, au centre du quartier Sud .  

Les fondations du  bâtiment furent établ ies en fonction de cette 

part icu lar i té du sous-sol .  Avant l 'approbation du projet par la 

major ité du Conse i l ,  le  24 j u i l let de l a  même année, des d is­

cuss ions houleuses eu rent l ieu quant à l 'emplacement à pré­

voir  et au f inancement de la futu re construct ion .  Ce dern ier 

poin t  f it l 'objet de contestat ions de l 'opposit ion pendant toute 

la durée des travaux .  

LE CONCOURS 

Afi n de mener l ' i n i t iat ive à bien, la Commune décida d'organ i­

ser u n  concours préalable, dont le programme fut préparé par 

l ' a rch itecte communa l  Edmond Quét i n .  Le j u ry i ndépendant 

cho i s i t  l e  projet i n t i t u l é « Conc i l io manuque  » réa l i sé par 

l ' arch i tecte A l bert Du mont  en col laborat ion  avec Auguste 

Hebbelynck, son beau-frère. Le j u ry est ima que l 'ensemble de 

la d i spos i t ion  éta it o r ig i ­

na l  e t  s 'adapta it parfa i te­

ment à l a  configuration de 

l ' emp l acement dest i né  à 

l 'hôtel communa l .  Malgré 

certa i ns défauts, le projet 

pouvait être ten u  pour le 

me i l l eu r  du concou rs en 

ra i son de l 'or ig i n a l i té de 

sa concept ion ,  de sa s i l ­

houette et d e  son aspect 

monumenta l .  

c Willen is kunnen •. 

Autre projet figurant au concours. 

Se rangeant à cet av i s ,  l e  Co l l ège com m u na l ,  par  26  vo ix  

contre 2 ,  adopta ce projet le 1 7 mars 1 898. 

La pose de l a  prem ière p ierre eut l ieu le 2 septembre 1 900, 

q u atre a n s  avant  l ' i n a ugu rat i on  off i c i e l l e  du bât ime nt ,  l e  

24 j u i l let 1 904. 

L'ARCHITECTE 

Né à Neufchâteau en 1 85 3  et mort à Sa i nt-G i l l es en 1 920, 

A l bert Dumont  éta it fort i nf luencé dans  ses travaux par les 

sty les Rena issance frança ise et  f lamande. Sa mère, d'or ig i ne 

frança ise, ne fut pas étrangère à l a  fasc i nat ion q u' i l  éprouva 

pour ces cou rants. Arch itecte autod idacte, i l  s'établ it en 1 878 

à B ruxel les et col labora avec Auguste Hebbelynck.  I l  réa l i sa 

l ' u rban i sation de La Panne en 1 895 et y constru is it, a i n s i  qu'à 

M iddel kerke, de nombreuses v i l l as .  On lu i  doit auss i  le  p lan 

d 'urban isation de Hardelot-Plage en France. I l  éd i fia d i fférents 

bât i ments à B ruxel les, dont son propre bureau d'arch itecture 

au 1 7  rue d'Ecosse à Sai nt-G i l les. 

Commencés en 1 900, les travaux de 

gros-œuvre de l'Hôtel de Ville vont 

durer deux ans. 

Médaille de l'inauguration 

de l'Hôtel de Ville. 24 juillet 1 904. 
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Façade principale. 
Haut de 41 mètres, le beffroi, symbole 
des libertés communales, accentue 
l'aspect majestueux du bâtiment. 
Les quatre « Renommées » en bronze doré 
de Léon Vogelaar, qui ornent la partie 
supérieure du beffroi, ainsi que 
la « Déesse du Bocq » de Jef lambeaux, 
ne figurent pas encore sur ce document. 

LE BÂTIMENT 

De style néorena issant frança is, l 'Hôtel de V i l l e  occupe u ne 

superfic ie de 4 .267 m2 . 

Le bât i ment pr inc ipa l ,  de p lan rectangu l a i re, s'éd ifie à l 'arr ière 

du terra i n .  Deux a i les l atéra les en arc-de-cercle, term inées par 

un pav i l lon carré, v iennent s'ajouter aux extrémités du corps 

pr inc ipa l ,  de part et d'autre de la cour d'honneur .  Au fond de 

cel le-c i ,  un esca l ier monumental couvre le ha l l  pour voitures 

et permet d 'accéder aux sal l es d'apparat du 1 er étage. Un autre 

esca l ier d'honneur, i ntér ieur ce lu i- là, y mène égal ement. 

Les services dest i nés au  pub l ic  sont access ib les par deux por­

t iques d'entrée, s i tués aux angles de la façade pr inc ipa le et des 

a i les l atéra les. 

L 'a rch itecte Du mont parv i n t  à concevo i r  u ne œuvre auda­

c ieuse en jouant sur  l a  déc l iv ité d u  terra i n .  S i  certa i nes parties 

du  bâtiment présentent deux n iveaux, le  corps central est doté 

d 'un étage supplémentai re, et les a i les l atéra l es reposent sur u n  

demi-n iveau d e  caves hautes. Ces a i les sont bordées d e  cou rs 

en contre-bas. 

Les d i fférents matér iaux u t i l isés pour les façades sont : le  gran i t  

rose des Vosges à bossage rustique pour  le prem ier n iveau ;  la  

p ie rre d ' Euv i l l e et Savonn iè re combi née avec de la  br ique 

loca le et  de Boom pou r  les  part ies l atéra les extér ieu res et  l a  

façade arrière. La p ierre bleue est u t i l isée pou r  les  p i l iers. Les 

d ifférents frontons et l ucarnes sont en p ierre blanche. 

L 'ensemble est couvert de bâtières d 'ardo ises, i nterrompues 

par u n  toit en pav i l lon pou r  l a  partie centra le, a i ns i  que par 

p lus ieurs dômes. 

LA DÉCORATION 

L'embe l l i ssement d u  bât i ment a toujours été u ne prior ité pour 

les autorités communa les .  Dans ce but, l a  Commune instaura 

u ne comm ission art i st ique (sect ion des Beaux-Arts du Consei 1 

communa l )  et c réa u n  fonds, appelé Fonds Petermann du nom 

du conse i l ler  communal  qu i  en fut l ' i n i t iateu r .  Les ressources 

de cette dotation perm i rent de fi nancer part ie l lement la  déco­

rat ion i ntér ieure (tableaux et peintures mu ra les). L ' Etat apporta 

éga lement sa quote-part à l ' i n i t iat ive. 

L'oppos i tion pol it ique stigmatisa à de nombreuses repr ises ces 

dépenses. Il est vrai que la somme d 'un m i l l ion et demi,  pré­

vue au départ, fut largement dépassée. En réa l ité, la dépense 

tota le se ch i ffra à p lus  de trois m i l l ions, les fra i s  de décorat ion 

et d'ameublement i nc l us .  

Plan d e  détail d e  l'une des façades. 
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Plan du  premier étage de  l'Hôtel de  Ville. 

Les services au public sont concentrés 

au rez-de-chaussée. Les salles d'apparat 

el les cabinets des échevins et du 

bourgmestre se siluent au premier étage. 

L'architecte Albert Dumont ainsi que le sculpteur saint-gillois 
Julien Dillens dirigèrent la réalisation des œuvres d'art desti­
nées à orner l'Hôtel de Vil le. Celles-ci, dont certaines furent 
créées plus de dix ans après leur commande, répondaient à un 
programme allégorique glorifiant la Commune, son image et 
ses réalisations. Il fut achevé bien après l'inauguration de 
l'Hôtel de Ville en 1904. 
Les différentes façades sont rehaussées de nombreuses statues 
en matériaux variés (bronze doré, pierre b lanche d'Euville, 
marbre blanc clair de Carrare, pierre de Chauvigny-Trésor . . .  ). 

Parmi les sculptures les plus connues, citons les quatre œuvres 
en marbre blanc de Carrare qui ornent l'escalier d'honneur :  
« Le Travail» et « Le Droit» par Julien Dillens, « L'instruction» 
et « La Justice» par Jacques de Lalaing. D'autres sculpteurs 
réputés tels que Victor Rousseau, Paul Dubois, ou encore 
Alphonse de Tombay exécutèrent des oeuvres de qualité. 
L'entrée de la cour d'honneur est ornée d'une réalisation typique 
du sculpteur Jef Lambeaux: la « Déesse du Bocq ». Celle-ci devait 
surmonter une fontaine monumentale, pour commémorer la 
création de la Société Intercommunale des Eaux. 

Il fallut attendre près de dix ans pour voir réaliser la maquette 
de cette œuvre, commandée en 1894, présentant plusieurs nus 
-notamment une jeune femme aux formes élancées- symboli­
sant « la vérité écrasant l'ignorance». A peine exposée, la sta­
tue p rovoqua, comme ce fut le cas pou r « Les Passions 
humaines», un flot d'indignations et une campagne de presse 
hargneuse. On y dénonçait la présence « d'une fille dévêtue 
dans une attitude absolument indécente qui symbolise bien 

plus l'impudeur que la canalisation des eaux du Bocq ». 
En 1908, à la mort du sculpteur, l'ensemble était loin d'être 
terminé, à l'exception de cette statue de jeune femme. Après 
un long séjour dans les caves de l'école de la rue de Bordeaux, 
la « Déesse du Bocq » réapparut en 1976 dans la cour d'hon­
neur de l'Hôtel de Ville. 
L'intérieur de celui-ci présente, par le choix des artistes et par 
la qualité des œuvres, un véritable panorama de l'art belge au 

début du xxe siècle. 
L'ensemble des peintures murales forment une remarquable 
anthologie de la tendance idéal iste du symbolisme belge, 
représenté par Fernand Khnopff, Albert Ciamberlani, Emile 
Fabry, Omer Dierickx. 

Les nombreuses sculptures et peintures qui décorent l'Hôtel de 
Ville en font un véritable musée. 

LE GRAND HALL ET L'ESCALIER D'HONNEUR INTÉRIEUR 

Sa décoration est l'œuvre des Cluysenaar, père et fils, de 
Jacques de Lalaing et d'Albert Ciamberlani. 
Alfred Cluysenaar conçut l'esquisse du panneau central du 
plafond avant de décéder en 1902. 
L'œuvre fut exécutée par son fils, André, ainsi que par Jacques 
de Lalaing. Les deux artistes prirent aussi en charge les six 
petits panneaux latéraux du plafond. Le thème générique de la 
composition centrale est le triomphe de l'Esprit sur la Matière. 
Le peintre symboliste Albert Ciamberlani prit également part à 
l'ornementation de cet escalier d'honneur. Associé à l'artiste­
peintre François Dumont pour la partie architecturale de la 
décoration de la gorge, il réalisa, dans des panneaux entourant 
la composition centrale du plafond, les « Quatre Saisons». 

J. Lambeaux, la « Déesse du Bocq ». 
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Vue de la salle du Conseil el de l'enfilade 
des trois salles d'apparat, avec, au fond, 
un fragment apparent de la tapisserie 

3 0 décorant la salle des Mariages. 

A cette compos it ion s'ajoutèrent, de part et d'autre de la cage 

d'escal ier, « La Force » (à d ro i te) et « La Sérén ité » (à gauche). 

Une frise de d ix panneaux dont les thèmes sont l ' i nnocence, 

l ' Hom mage, la Puberté, etc . ,  cou ron ne ces deux pe in tu res 

murales. 

D i ffé rentes statues ornent  le  h a l l  des vo i tu res et l ' esca l i e r  

d'honneur .  Parmi cel les-c i ,  i l  faut d ist inguer « La Vol upté » en  

marbre b lanc  de Carrare, réa l i sée par  Jef Lambeaux e t  i nsta l l ée 

sur  le prem ier pal ier de l 'escal ier d'honneur .  U n  autoportra i t  

du  même artiste et  la statue or ig ina le de « La Porteuse d' Eau » 

de J u l ien D i l lens y sont éga lement exposés. 

Les bustes d'anciens bourgmestres sont al ignés dans le Grand 

Hal l  du  premier étage. 

LA SALLE DU CONSEI L  COMMUNAL 

Les peintures murales qui  symbo l i sent l 'h i stoi re et le dévelop­

pement de la Commune sont l 'œuvre d ' Eugène Broerman .  I l  

s'agit de « La Commune d e  Sai nt-G i l les e n  s a  genèse et son édi­

f i c at i o n » ; « Le  v i l l age  s u r  l e s  d u nes » ; « Le  reto u r  des  

semai l les » ;  « La  moisson » et « La  Commune éducatrice e t  fon­

datrice » .  

Le l ieu est couvert d 'un  p lafond à caissons, les fenêtres s'agré­

mentent de vitraux figu rant  les armoi r ies des commu nes d u  

Grand Bruxel les. 

LA SALLE DES MARIAGES 

Fernand Khnopff, Is idore de Rudder et son épouse Hélène sont 

les auteurs de la décoration de cette sa l le .  
Le p lafond pe i nt par K h nopff présen te des  a l l égor ies de la  

grâce fém i n i ne et de la  force j uvén i le. Chaque motif s ' i nscr it 
dans un encadrement doré .  Les tap isser ies de soie ornant les 

m u rs g lor i f ient  les cycles de l a  v ie, et furent exécutées par 

Hélène De Rudder d'après les cartons de son mari ,  le scu lpteu r  

I s idore D e  Rudder. 

« La Commune éducatrice 
et édificatrice i.. 
Peinture sur toile marouflée 
d'E. Broerman. 
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l a  composition « la liberté descendant 

sur le monde aux acclamations de 

l'Humanité it, œuvre d'O. Dierickx, 

illustre la partie centrale de la voûte. 

LA SALLE DES PAS PERDUS OU SALLE DE L'EUROPE 

Cette sal le, la p lus  somptueuse de / ' Hôtel de V i l le, fut décorée 

par le  pei ntre Omer D ier ickx.  I l  m i t  p lus  de quatre ans pou r  

réa l i ser l a  composit ion du  plafond : « L a  L iberté descendant sur 

le  monde aux  acclamat ions de l ' H u man i té » ,  complétée par 

d 'autres tableaux a l légor iques aux deux extrém ités . 

A l a  d ifférence des au tres p ièces, cette sa l l e  d i spose d ' u ne 

galer ie haute d'où l 'on a une vue d 'ensemble sur  l 'espace inté­

r ieur et sur la décoration . 

Pro longeant le ha l l  d 'honneur d u  premier étage, deux ha l l s  à 

a rcades sont  décorés de  q u atre grandes compos i t ions  d u  

pei ntre symbol i ste Em i l e  Fabry .  Réa l i sées à part i r  d e  1 92 1 ,  

e l les représentent dans l a  techn ique point i l l i ste « Les Quatre 

Âges de la Vie ou les Quatre Sa isons » .  

LA SALLE CÉRES 

L 'un  des murs du grand dégagement qu i  précède la sal le  Cérès 

i l l ustre « L'entrée de Napoléon à Paris » .  I l  s 'agit du p lus  impor­

tant fragment conservé du « Panorama de l ' h i stoi re du s iècle -

1 789- 1 889 » c réé par  l es pe i ntres A l fred Stevens  et Hen r i  

Gervex. 

Ornée d ' u ne statue de Cérès, scu l ptée par Eg ide Rombaux,  

u ne très bel le chemi née en marbre constitue l ' attra it majeur  de 

cette p ièce. E l le  obt in t  u n  grand pr ix à l 'exposit ion de Par i s  en 

1 900. 

Cet te s a l l e  est re h a u ssée d ' œ u vres  b e l ges  de l a  f i n  d u  

X IXe s iècle et d u  début d u  xxe s iècle, de tableaux anciens et 

d 'une bel le col lection de porcel a ines. 

Les a u tor i tés  com m u n a l es 

m i rent u n  poi nt d'honneur à 

embel l i r  l ' i n tér ieur de / ' Hôtel 

de V i l l e .  A cette f i n ,  e l l es 

a c q u i re n t  régu l i è r e m e n t  

de  n o m b r e u ses  œ u v re s  

d ' a r t .  Les  a rt i stes Léopo ld  

S peeckaert - q u i  f i t  don de 

sa col l ection à l a  Commune 

d e  S a i n t -G i l l e s - ,  A n d ré 

Hen neb i cq ,  J ef L ambeaux ,  

P i e r re Pa u l u s ,  F r a n z  

Ga i / l i a rd ,  Jean Robie, J u l ien  

D i l l e n s ,  A n d ré Massone t ,  

A r m a n d  J a m a r ,  E u gè n e  

B roe r m a n ,  G éo B e r n i e r ,  

Alfred C l uysenaar . . .  rés idant 

tous à S a i n t-G i l l e s ,  y sont  

b ien  représentés. A cette col­

l ect ion s'ajoutent aussi bien 

des pei ntures plus anc iennes 

q u e  d e s  œ u vres  d ' a u t res  

p e i n t res  e t  s c u l p te u r s 

notoi res de l a  f in  du X IXe et 

du début d u  xxe s iècle. 

Le hall d u  premier étage 

avant son cloisonnemenl. 
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Médaille de la Maison de Sûreté cellulaire 
à Saint-Gilles. 15 juin 1 885. 

La prison de Saint-Gilles se distingue, 
avenue Ducpétiaux, par sa somptueuse 
façade en pierre blanche inspirée 

34 du style Tudor. 

LA PRISON DE SAINT-GILLES 

(1 06 avenue Ducpétiaux) -2-

Desti née à remp lacer la pr i son des Pet i ts-Carmes s i tuée près 

du Pa l a i s  de J u st ice, la p r i son de Sa i nt-G i l les fut constru ite 

entre 1 878 et 1 884, sur  les territoi res des communes de Sai nt­

G i l les et de Forest. 

Deux a rch i tectes vont œuvrer à sa réa l i sat ion : Joseph Jonas 

Dumont et F rançois Derré, ce dern ier pou rsu ivant et achevant 

le trava i l  du  prem ier. 

L'arch itecture et le plan de ce bâti ment s ' i nsp i rèrent des prin­

c ipes é laborés par certa i ns cri m i nologues ang la is  et américa i n s  

et dont Edouard Ducpéti aux s'éta it fa it, dans  notre pays, le  fer­

vent propagateur .  L 'émi nent cr i m i no logue et prem ier i nspec­

te u r  géné ra l de l ' ad m i n i s t r a t i o n  de nos  éta b l i s s emen ts 

pén i tent i a i res fut l u i -même à l 'o r i g i ne de l ' é l aborat ion des 

p lans d 'une grande part ie des pr isons belges. 

Le m u r  d 'ence i nte de l 'éd i fice,  d ' u ne hauteur  de 6 mètres, 

englobe u ne superfic ie  de 5,6 ha dont 3 ha  de surface bât ie .  

L'entrée se fa it par l ' imposante façade de style Tudor, longeant 

sur 235 mètres l 'avenue Ducpéti aux.  

-

- � 
·""·-.r-,:· .. __ .;;. 

Après u n  g r a nd  porta i l  c a n tonné  d e  

ci e u x  tou rs po lygona les ,  on  accède à 

une grande cour, bordée à gauche par 

les maisons du d irecteur et du  chef-sur­

vei l l ant, à droi te par ce l l e  d u  d i recteur  

adjo i nt. Derrière l ' avant-corps se  déve­

loppent les bâti ments d ' i ncarcérat ion .  

Ceux-ci son t  d i sposés en p l a n  rad i a l  à 

c i nq a i l es avec un  noyau centra l permet­

tant  u n e  g rande centra l i sa t ion  et u ne 

eff icac i té opt i ma l e  de l a  su rve i l l a nce. 

Cette part ie est éga lement occupée par 

une chapel le  catho l ique ,  et com prend 

600 l o c a u x  c e l l u l a i res  d i s posés  e n  

amph i théâtre. Chaque a i l e  aboutit à son 

extrémi té à un préau .  

Malgré certa i nes transformations, l a  pr i­

son de Sa i nt-G i l les est actuel lement u n  

des ensemb les ca rcérau x  de l a  f i n  d u  

x1xe s iècle les m ieux préservés. 
La Prison cellulaire de Saint-Gilles dans 
l 'Jllustration Européenne de 1890. 

35 



- 1 -

-2-

-3-

-4-

-5-

-6-

-7-

-8-

-9-

-1 0-

- 1 1 -

-1 2-

-1 3-

- 1 4-

-1 5-

-1 6-

-1 7-

- 1 8-

-1 9-

-20-

-21 -

-22-

-23-

-24-

-25-

-26-

-27-

-28-

-29-

-30-

-31 -

-32-

-33-

-34-

BALADE À TRAVERS LE 
À LA DÉCOUVERTE DE S E S  

Hôtel de Ville 

Prison de Saint-Gilles 

79-81 rue d'Albanie 

91 rue d'Albanie 

7 rue Antoine Bréart 

47-49 rue Antoine Bréart 

95 rue Antoine Bréart R U E  J .  R O S I E 

1 01 rue Antoine Bréart 

9 avenue Paul De Jaer 

1 0  avenue Paul De Jaer 

1 6  avenue Paul De Jaer 

2 place Antoine Delporte 

1 1 -1 2  place Antoine Delporte 

1 7  place Antoine Delporte 

1 3-1 5 avenue Adolphe Demeur 

35 avenue Adolphe Demeur 

37 avenue Adolphe Demeur 

43 avenue Adolphe Demeur 

1 -3A rue Arthur Diderich 

47 avenue Edouard Ducpétiaux 

67 avenue Edouard Ducpétiaux 

90-92 avenue Edouard Ducpétiaux 

Station de métro Victor Horta 

1 1  rue Jef Lambeaux 

1 2  rue Jef Lambeaux 

25 rue Jef Lambeaux 

52 rue de Savoie 

58 rue de Savoie 

66 rue de Savoie 

1 4  place Maurice Van Meenen 

22 place Maurice Van Meenen 

200-204 chaussée de Waterloo 

233 chaussée de Waterloo A V E N U E  D U C P É T I A U X  

246-256A chaussée de Waterloo 

QUARTI E R  DE  L'HÔTEL DE  VI �L� , 
ARCH ITECTES  ET ARTI STE S CELEBRE S  . . .  

PLACE 
L. MOR ICHAR 

P LACE 
A. D E L PORTE 

A V E N U E  D U C P É T I A U X  
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Les baies du rez-de-chaussée, 

aux no� 79-81 rue d'Albanie, 

sont agrémentées de devantures 

aux ondoyantes formes Art Nouveau. 

Berceau de l'architecture Art Nouveau et toujours accueillante 
pour les artistes, Saint-Gilles s'est forgé une réputation sur le 
p lan de l'architecture et de l'activité artistique ,  au passé 
comme au présent. Celles-ci sont mises à l'honneur dans 
diverses expositions, salons d'art et, en particulier, lors de la 
manifestation « Parcours d' Artistes». 
Plusieurs grands artistes belges choisirent Saint-Gilles comme 

lieu d'habitation et de travail. Citons notamment les deux 
maîtres majeurs de !'Art Nouveau, les architectes Victor Horta 

(23-25 rue Américaine) et Paul Hankar (71 rue Defacqz), les 
s c u lpte u rs J u l ien  D i l l ens ( 5 1 r u e  Saint-Bernard) et J e f  

Lambeaux ( 104  rue Bréart) , les peintres Fernand Khnopff 

(1 rue Saint-Bernard) et Pierre Paulus ( 131 rue Bréart). 
A ces noms illustres s'ajoute une multitude d'autres artistes, 
moins célèbres ou anonymes, qui ont donné à Saint-Gilles ses 
lettres de noblesse et sa réputation de « petit Montparnasse 
belge». 

RUE D'ALBANIE 

N°579-81 -3- . Dans sa seule œuvre 
saint-gilloise, datant de 1903, l'archi­
tecte Frans Hemelsoet intègre, avec 
grand succès, ce bâtiment de style Art 
Nouveau dans une parcelle d'angle. Sa 
configuration en éperon le met bien en 
évidence dans cette partie de rue. 
N °91  -4-. Architecte mais également 
professeur à l'Ecole industrielle et pro­
fessionnelle de Saint-Gilles,  J ean­
Baptiste Mae lschalck constru isit de 
nombreux bâtiments dans cette com­
mune dont cette habitation à la façade 
néorenaissance f lamande, édifiée en 
1898. 
Il inventa également un châssis à char­
nières que l'on retrouve ici ainsi que 
dans sa maison personnel le au n° 233 
de la chaussée de Waterloo -33-. 

RUE ANTOINE BRÉART 

Domicilié au 71 rue Defacqz, l'architecte Paul Hankar réalise 

à Saint-Gilles un nombre important de bâtiments destinés à 
une clientèle moins fortunée que celle de Horta. Le n°7 -5-, 

construit en 1898 pour le tai l leur Jean-Baptiste Aglave , fut la 
dernière œuvre de ce type qu'il conçut à Saint-Gilles. Le décor 
en sgraffite de la façade est particulièrement remarquable. Les 
différents moments de la journée y sont évoqués, symbolisés 

par des animaux. 
Nos 47-49 -6-. Construit par Pierre Verbruggen en 1921, 
ce bâtiment, au coin de la rue de Lombardie, pro-

pose une intéressante solution d'angle. Sa typo-
logie (briques bel védère, châssis en bois 
tripartite avec incrustation de petits vitraux 
rectangulaires, etc.) est caractéristique du 
style Art Déco ponctué d'éléments du cou­
rant hollandais « De Stijl». Il s'agit de l'un 
des rares bâtiments de ce style constru it 

dans ce quartier d'esprit éclectique et Art 
Nouveau. 

P. Verbruggen conçoit pour ce bâtiment, 

nm 47-49 rue Bréart, un traitement d'angle 

spécifique où se retrouvent 

des niveaux en éperon à pan coupé, 

une terrasse intérieure et deux étages en retrait. 

Façade du n°7 rue Bréart. 

le décor de la façade résulte d'une 

collaboration étroite entre l'architecte 

P. Hankar et le peintre-décorateur 

A. Crespin qui a réalisée de superbes 

sgraffites s'intégrant parfaitement 

au bâtiment. 

39 



Signature du n 95 rue Bréart. 
l'architecte F. Seeldrayers a participé 
également avec P. Hamesse au concours 
des façades du quartier Sud en 1 899. 

Balcon du n · 1 01 rue Bréart. 
les ferronneries aux formes déliées, 
qui s'inspirent de V. Horta, constituent 
l'une des « signatures » typic1ues 

40 de cet architecte. 

Exemple part icu l ièrement abouti de la tendance géométrique 

de l 'Art Nouveau,  le  n°95 -7-, datant de 1 90 1 , est l 'œuvre de 

Fr i tz Seeld rayers. L ' i nfluence de Pau l  Hankar se marque dans 

l 'u t i l i sation de matér iaux peu onéreux, dans le jeu des br iques 

polychromes, dans la découpe géométr ique des boiseries. La 

façade est couronnée d 'une frise en sgraffite représentant des 

gu i r landes. 

En 1 906, l 'arch itecte français Pau I V izza von a réal isa, au n°101 

-8-, l ' une de ses premières œuvres personnel les .  Le dess i n  des 

ferronneries et le  jeu chromatique de l a  brique blanche et de la 

p ierre bleue reflètent l ' i nfl uence de Victor Horta chez qu i  le 

jeune arch i tecte ava i t  trava i l l é comme dess i nateur. D'autres 

œuvres de Vizzavona se trouvent dans le quartier : au n°52 -27-

de la rue de Savoie et au n°14 -30- de la place Van Meenen 

offrant un exemple de mélange subt i l  entre I' Art Nouveau et 

un courant d ' i nsp i rat ion frança ise. 

Avant l ' i nsta l l at ion de l ' actuel comm issa r iat de pol ice, le  1 04 

éta it occupé par l ' ate l ier du sculpteur anversois  Jef Lambeaux. 

Celu i -c i  ava i t  été constru i t  par la Commune pou r remp lacer 

son précédent atel ier démo l i  lors de l 'ouverture de l a  rue de 

Lonc in .  

F i gu re majeure de l ' art belge en cette fi n du  x1xe s iècle, Jef 

Lambeaux vécut de 1 88 1  à 1 892 dans la commune. I l  produ i ­

s i t  au cours de cette période ses premiers faunes et nymphes, 

la fonta ine  « B rabo » a i ns i  que le « Prométhée enchaîné à son 

rocher » ,  ces deux dernières œuvres se trouvant à Anvers . 

C'est à cette époque éga l ement  q u ' i l  c rée l e  « Ca lva i re de 

l ' H u m a n ité » .  p lus connu sous l ' appe l l a t ion  « Les Pass ions 

huma ines » ,  œuvre qu i  susc ita, jad is, l ' i re de certa ins  m i l ieux 

b ien-pensants du pays. 

A l ' âge de sa matur i té a rt i s­

t i q u e ,  l ' i l l u st re pe i n t re d u  

Pays  N o i r , P i e r re  P a u l u s ,  

s' i n sta l l a  au  n°131 . Tra i tées 

dans des tons sombres susci­

tant une atmosphère lou rde 

et tourmentée, ses pei ntures 

« soc ia les » évoquent le bas­

s i n  hou i l l er de la Sambre. I l  

e s t  l ' u n  d e s  r a re s  à avo i r  

réuss i  à tra nsposer dans  ses 

to i l es l ' amb iance si part icu-

1 ière de cette rég ion .  

Ce pe i n t re fut éga lement  l e  

c réate u r  de  l ' e m b l è m e  d u  

« c o q  w a l  I o n » e t  l ' u n  d e s  

membres fondateurs du grou­

pe « Ne rv i a  » .  I l  dev i n t ,  en 

1 949 ,  l e  p rem ie r  prés i dent 

du Groupe d'Art sai nt-gi l lo is .  

Autoportrait d u  sculpteur J .  Lambeaux. 
l i  parvient dans son œuvre à transposer toute 

sa fougue dans des formes tourmentées 
el sensuelles, au point que le roi Léopold 11 

l'avait qualifié de « Rubens en sculpture •. 41 
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N°9 avenue P .  D e  Jaer. 
Chez G. Strauven, l'omniprésence du fer, 
inspirée d'ailleurs des réalisations de son 
ancien professeur V. Horta, se retrouve 
dans les garde-corps très travaillés ainsi 
que dans les colonnes intégrées à l'oriel. 

AVENUE PAUL DE JAER 

Très productif à Schaerbeek et 
dans le quartier des Squares, 
Gustave Strauven réalise en 
1902, au n°9 -9-, cette maison 
avec rez-de-chaussée commer­
cial. Cette seule production 
locale est bien représentative 

de l 'œuvre de Strauven. 
Architecte mais également 
inventeur, i l  sera l'un des ani­
mateurs les plus prolifiques de 
la seconde vague Art Nouveau. 
Il pousse ce courant à son 
paroxysme par son orientation 
vers un style Art  Nouveau 
d'une inspiration particulière­
ment exubérante. 
Au n°1 0  -1 0-, en face du bâti­

me nt de Strauven se trouve 
l'ancien magasin et maison 
Forge, œuvre de Paul Hankar. 
L'édifice fut élevé en 189 8 
dans le style qui lui est propre : 

utilisation rationnelle des maté­
riaux, superposition de la 
maison particulière et du rez­

de-chaussée commercial, traitement géométrique des ferron­
neries et des boiseries. Dans le projet initial, la partie 
supérieure de la façade était décorée d'un sgraffite qui ne fut 
jamais réalisé. Le rez-de-chaussée a été, malheureusement, 
transformé. 
Témoignage d'une époque qui n'est pas si lointaine, une 
ancienne boucherie spécialisée dans les charcuteries arden­
naises, située n°1 6  -1 1 -, a conservé sa devanture en bois dans 
laquelle s'insèrent des grands verres peints. A l'intérieur, le 
comptoir est décoré de carreaux de faïence formant une frise 
de motifs porcins. 

PLACE ANTOINE DELPORTE 
L'architecte J. Van Mansfeld conçut en 1904, au n°2 -1 2-, un 
bâtiment comprenant un ate l ier d'artiste pour le peintre 
Eugène Broerman. 
A l'exception du 70 rue Jourdan (1885), remarquable par son 
sgraffite à thème de griffon, Van Mansfeld n'a pas construit 
d'autres bâtiments dans la commune. 
Le bâtiment à l'angle de l'avenue Jef Lambeaux et de la place 
Delporte 1 1 -1 2 - 1 3- est un bel exemple de l'architecture Art 
Déco. Cet  édifice, réalisé en 1927  par l'architecte 
R. Snakenbroek, s'intégre harmonieusement au tissu urbain 
plus ancien qui l'entoure. L'architecte y joue astucieusement 
du traitement d'angle. 
Un peu plus loin, le n° 1 7  - 1 4- est l'une des œuvres maîtresses 
de la période Art Nouveau de l'architecte Paul Hamesse. E lève 
des deux grands maîtres de ce courant, Victor Horta et Paul 
Hankar, Paul Hamesse combine dans son inspiration l'apport 
de ces deux grands modèles ainsi que l'influence de la 
Sécession viennoise et de l'école de Glasgow, avant d'aboutir, 
vers la fin de sa carrière, à I' Art Déco. La façade de ce bâti­
ment se distingue par la découpe des ouvertures et le jeu 
obi ique des travées. 

Décoration de la façade 
du n '2 place Delporle. 
le panneau central, dont hélas l'immense 
composition en sgraffite a disparu, 
ainsi que les deux travées latérales dotées 
de pilastres et d'entablements s'inspirent 
de la Renaissance italienne. 

Détail de la porte d'entrée 
au n°17  place Delporte, typique du 
langage architectural de P. Hamesse. 

43 



Bâtiments d'angle 
au n°5 35 et 37 avenue Demeur 
et place Van Meenen. 

AVENUE ADOLPHE DEMEUR 

N°5 1 3- 1 5 -1 5-. Très actif dans le milieu de la construction, 
l'entrepreneur Gédéon Wittebort compte à son actif un nombre 
important de bâtiments. Ces deux maisons, construites en 
1902, se signalent par leur composition symétrique et par leur 
décor floral Art Nouveau en faïence ponctuant les façades. 
Donnant sur la place Van Meenen, deux immeubles à apparte­
ments d'inspiration Beaux-Arts se dressent aux angles des ave­

nues De Jaer et Demeur. Le n°35 -1 6- a été construit en 1903 
par l 'architecte français Louis Margerie pour le compte de 
Henri Giot, directeur général d'une importante compagnie 
d'assurances française. 
Le bâtiment en face, au n°37 -1 7-, date de 1907 et est l'œuvre 
de Pierre Meewis qui, spécialisé dans des bâtiments de style 
Beaux-Arts ou éclectique à tendance néoclassique, termine sa 
carrière par plusieurs créations Art Déco notamment à la rue 
A. Diderich n°51 -3A -1 9-. Occupé par un café, l'intérieur du 
n°37 se caractérise par un décor stuqué d'anges et de rocailles. 
De facture Art Nouveau géométrique, le n°43 - 18- a été réal i­

sé par l'architecte Camille Damman en 1906. Il a produit aussi 

bien des œuvres Art Nouveau que des bâtiments d'inspiration 
Beaux-Arts, et par la suite des immeubles Art Déco. 
Dans cet édifice, il utilise un vocabulaire influencé par la 
Sécession viennoise et par la tendance Art Nouveau inspirée 
par Paul Hankar . Cette touche géométrique annonce l'Art 
Déco dont Damman sera un des plus importants protagonistes 
(ex : Palais de la Cambre . . .  ) .  

AVENUE ÉDOUARD DUCPÉTIAUX 

N°47 -20- . Construite en 1895 par Paul Hankar pour l'entre­
preneur Albert Ricaud, cette maison se distingue, de prime 
abord, par ses sgraffites représentant des écureuils accrochés à 
des branchages de noisetier. Au-delà de cet aspect décoratif, 
on y retrouve aussi toute la dialectique de I' Art Nouveau géo­
métrique que ce maître illustra : la composition des ouvertures 
rompant avec les trois travées classiques, l'emploi de ferronne­
ries traitées en dessin géométrique, la polychromie et le choix 
de matériaux économiques .. . 
N°67 -21 - . Avant de s'installer rue Wafelaerts 19, le sculpteur 
Paul Thimothée fit réaliser sa maison personnelle, en 1865, 
par l'architecte Alphonse Groothaert. Quatre ans 
plus tard, il fit construire son atelier en intérieur 
d'îlot. 
N os 9Q -92  -22 - . En  1895, l'architecte 
Valère Dumortier se construisit cette mai­
son caractérisée par son style d'inspiration 
néogothique. 
L'architecte, Valère Dumortier joua un rôle 
capital en cette deuxième moitié du 
X J Xe siècle . Outre diverses réalisations 
architecturales, on lui doit la création, en 
1872 ,  de la « Société Centrale d' Archi­
tecture de Belgique » (SCAB), ainsi que, 
deux ans plus tard, celle de la revue 
L 'Emulation. 

Plan de la façade nos90�92 avenue Ducpétiaux . 
Architecte V. Dumortier. 45 



Détail de la façade 
ff' 1 2  avenue Jef Lambeaux. 
Architecte G. Peereboom. 

Façade n''25 avenue Jef lambeaux. 
46 Architecte P. Hamesse. 

STATION HORTA -23-

La station de métro Horta honore la mémo i re du grand a rch i ­

tecte. Des  éléments du décor arch i tectural de la  sa l le  des fêtes 

de la Maison du  Peuple de B ruxel les ont été p lacés dans cette 

stat ion .  

AVENUE JEF LAMBEAUX 

N° 1 1  -24-. Primés en 1 899 pour le p rojet de ma ison q u ' i l s  

p résentèrent au  concours de « façades à constru i re à Sa i nt­

G i l l es aux abords du nouve l  hôte l com m u na l » ,  l es frères 

Alphonse et Victor Boelens constru i s i rent un an plus tard cette 

bel le maison. Par le trava i l  de la pierre, la forme des baies et 

l 'emploi  du fer, cel le-ci i l l u stre toute la d ivers ité des apports de 

I '  Art Nouveau.  

En  face de ce bât i ment, au  n° 1 2  -25-, l ' a rch i tecte Georges 

Peereboom créa pou r Anto ine  Peereboom, géomètre-expert et 

mandata i re pol i t ique saint-g i l lois, l 'une de ses œuvres les p lus  

abouties. On y retrouve l ' i nfl uence de Victor Horta. 

E n  1 9 1 0, l ' a rc h i tecte Pau l  H amesse, dom i c i l i é  rue B réart 

(anciennement rue du  Tyrol ) ,  édif ia, à l 'angle de l' avenue Jef 

Lambeaux n°25 -26- et de la rue Anto ine Bréart, un  imposant 

i mmeuble dest i né  à l u i  serv i r  d 'hab itat ion personne l l e  a i n s i  

q u e  d e  bureau d'études pour ses frères e t  l u i .  

Cet édif ice est remarquable p a r  s a  d i spos i t ion à l ' ang le des 

deux voi r ies et par une grande sobriété de décor, i nsp i rée de la 

Sécess ion v iennoise. 

�=:. ·--

RUE DE SAVOIE 

Comme b ien  d 'autres éd i f ices du  début  du  xxe s ièc le ,  l es 

nos 52,  58 et 66 man i festent remarquablement l 'ut i l isation, en 

arch i tecture privée, de certa ins  éléments Art Nouveau dont les 

ferronner ies aux formes dél iées et les volutes en p ierre que l 'on 

trouve notamment au n° 52 -27-, dans la maison constru ite en 

1 908 par l 'arch i tecte Pau l Vizzavona.  

En 1 909, L .  Vuylsteke réa l i sa, au n° 58 -28-, une  hab itation 

caractérisée par la  baie en fer à cheva l ,  les appuis « à bec » et 

la p laque éma i l lée représentant une  femme entou rée de r i n ­

ceaux. S ignalons aussi au n°66 -29-, le motif du vitra i l  de l a  

ba ie  d ' i m poste e t  l e s  sg raff i tes o r n a n t  l ' en tab lemen t  des  

fenêtres du dern ier étage. Cette dern ière ma ison a été constru i ­

te par  Robert Lema i re, l ' un  des arch itectes les  p lus  féconds de 

la  commune.  

PLACE MAURICE VAN MEENEN 

N°22 -31 -. I n sp i ré des immeubles 

à appartements paris iens, cet éd i ­

fice l uxueux, de style Beaux-Arts, 

a été constru i t  en 1 9 1 3  par l 'arch i ­

tecte Léon Jan  let. 

Le déta i l  des ferron ner ies  et des 

éléments de p ierre f inement scu l p­

tés rendent la façade part icu l ière­

ment élégante. 

A l ' i n t é r i e u r ,  l e s  p a rt i e s  c o m ­

mu nes ont  con servé l eu r  aspect 

d 'or ig i n e : la décorat ion  du h a l l  

d 'entrée, l a  cab i n e  d 'ascenseur ,  

les  v i t r a u x  é c l a i ra n t  la  cage  

d'escal ier, les deux cag ib i s  servant 

de c a b i n e  t é l é p h o n i q u e  e t  

d'annexe au concierge . . .  

Façade, n°22 place Van Meenen. 
Architecte L. Janlel. 47 



Plan des façades 
nos 246 à 256a chaussée de Waterloo. 

Architecte J·P. Van Oostveen. l'utilisation 

du langage géométrique inspiré de 

P. Hankar se retrouve 

dans la composition des vitraux et dans 

le travail de la pierre et des boiseries. 

Enrichies à l'origine de sgraffites, 

les façades se différencient chacune 

par leur composition et leur décoration. 

CHAUSSÉE DE WATERLOO 

N°• 200-204 -32- . Dans  les a n nées 1 9 20,  l a  Soc iété Be lge 

I m mo b i l i è re e n t reprend  u n e  c a m p a g n e  d e  con s t r uc t i on  

d ' immeub les à appartements mu lt i p l es dans  l 'agglomérat ion 

bruxe l l o i se .  L 'ample bât iment, constru it par Charles L .M .  De 

Wys et  J .  Le Jaer, occupe j ud i c ieusement les  ang les de l a  rue 

de l 'Hôtel des  Monna ies et  de l a  chaussée de Water loo, au  

ca rrefour de l a  Ba rr ière .  

N°• 246 à 256a -34- . Constru i t  en 1 90 1  pour  Mme Hel l i nckx 

par l 'arch itecte Jean-Pierre Van Oostveen, cet ensemble de s ix  

ma isons est tra ité dans u n  sty le Art Nouveau part icu l ièrement 

cohérent, nonobstant certa i nes transformat ions u ltér ieures fort 

ma lheureuses (châssis, rez-de-chaussée . . .  ) .  
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